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KLEINE MITTEILUNGEN

La place de Thomas Harriot dans l'histoire de la medecine

et de 1'astronomic

Par R.C.H. Tanner-Young

Thomas Harriot, mourut en 1621, äge d'environs 60 ans. Ses contemporains
designaient cette mort de prematuree. Nombre d'entre eux atteingnirent 80 et
meme 90 ans, sans susciter de surprise par leur longevite. La statistique qui attri-
bue ä cette epoque une expectation de vie de 40 ans tient trop compte de l'enorme
mortalite infantile.

Le mieux connu des medecins qui s'efforcerent de sauver la vie ä Thomas
Harriot fut le Chirurgien ecossais Alexander Read, äge alors de 35 ans. Quelques
mois plus tard, Read fut admis comme candidat au College des Physiciens de

Londres, College fonde par Henry VIII d'Angleterre un siecle plus tot. II figure de

plus comme «Frere etranger» de la Compagnie des Barbiers-Chirurgiens, «etran-
ger» parce que ses etüdes de Chirurgie s'etaient poursuivies en France. II avait
publie un seul ouvrage, Une description du corps humain par des figures artificielles,
soit pour le plaisir, soit pour le profit de ceux qui sont adonnes a cette etude, qui date
de 1616. Une vingtaine d'annees plus tard en 1635 parut le traite par lequel le nom
de Read est connu au delä des etroites limites de l'histoire medicale, son Cours en
anglais sur les tumeurs et ulceres, professe durant les annees 1632, 1633 et 1634 ä

la Salle des Barbiers-Chirurgiens de Londres, ancienne fondation sur un site que
les Barbiers possedaient depuis le 14e siecle. On avait voulu obliger les membres
de donner des conferences ä tour de role; cela n'avait pas reussi, et le Dr Read
avait ete nomme seul Conferencier pour ces trois annees, avec un salaire de £20 par
an. II donnait son cours une fois par semaine et le publia une annee apres. Le

passage qui interesse les historiens fait partie de la legon 26. Mais en la citant on a

toujours omis d'en decrire le contexte.
La 26e legon a pour titre De l'ozene. Elle traite des ulceres du nez et de la bou-

che. II s'agit pour commencer exclusivement de ceux du nez et seulement des

ulceres benins. Apres huit pages Read mentionne en passant les ulceres cancereux
du nez en observant qu'ils sont ä traiter comme les cancers en general, dont il a

parle precedemment dans son traite. II cite par cette occasion un cas notoire de

cancer du nez, qu'«häta», dit-il, «la fin de ce celebre mathematicien M.Harriot,
dont je ne fis la connaissance que peu avant sa mort».

Ce passage souvent cite fait un effet assez surprenant au beau milieu des

considerations purement techniques du chapitre entier, qui remplissent 17 pages en

75



tout. Car le docteur Read amplifie encore son allusion ä Mr. Harriot en rappe-
lant qu'il fut - et je traduis encore - «pendant un certain temps, avec Mr. Hughes,
qui ecrivit sur les Globes, Mr. Warner er Mr.Turporley, maintenu par le noble
Comte de Northumberland, le promoteur de tout bon savoir et le Mecene des

savants, alors qu'il etait enferme ä la Tour de Londres ...» Le Compte etait mort
en 1632, peu avant le debut du cours ici publie. Le savant Chirurgien a du etre
bien impressionne par les circonstances qu'il rapelle la, pour ainsi digresser loin de

son sujet medical. II revient ensuite tout de meme au cancer du nez pour prescrire
comme effective une lotion qu'on injecte matin et soir, avec des applications au

moyen de cbarpie humectee.

spermat. ranar. et limacum, an. lb ii.
gemmar. quercus, et hedera terrestr. an oz iiii.
Extilletur aqua e stillatorio communi, unde prolici solit

aquarosacea in recipiens, cui immisse sint capbura calcinata oz ii.

Le docteur passe ensuite aux ulceres des levres et d'autres parties de la boucbe,
sans plus faire aucune allusion ä Harriot ni a d'autres particuliers. La seconde

edition separe, du reste, fait commencer une nouvelle legon ici, la 27e, sur les

ulceres de la bouche.
Voilä qui dispose done entierement d'une divergence parmi les rapports sur la

maladie de Thomas Harriot, en faisant un cancer des levres au lieu du nez, et en
attribuant la cause ä son habitude de tenir entre les dents ses instruments mathe-

matiques faits en cuivre jaune. Trois jours avant sa mort, Harriot avait pu dieter

un long testament bien detaille, dont nous possedons la copie officielle. II n'est pas
probable que ses levres aient ete serieusement atteintes.

On pourrait bien attendre que la levre superieure fut defiguree par la tumeur
nasale, ce qui expliquerait la description erronnee. Rien pourtant, dans ce rapport
du docteur qui le soigna, ne peut faire croire que la levre inferieure fut directement
atteinte. On doit done repudier totalement un article du Gesnerus 9, publie en 1952

par J. Körbler, de Zagreb, intitule «Thomas Harriot, fumeur de pipe, victime du
cancer?». Körbler croyait trouver en Harriot le plus ancien exemple du cancer
des fumeurs de pipe, d'apres une theorie aujourd'hui abandonnee en medecine.

Körbler a raison de dire que Harriot avait contribue ä introduire le tabac en

Angleterre, comme son premier protecteur Sir Walter Raleigh. Dans sa seule

publication personnelle, en 1588, Harriot enumere les bienfaits resultant ä son
avis de la coutume de fumer le tabac, qu'il avait observee cbez les aborigenes de

la premiere colonie anglaise en Amerique du Nord, lors de l'exploration entreprise

pour le compte de Raleigh trois ans plus tot. La fumee, croyait-il, penetre dans
l'estomac et la tete oü eile purge la chaleur superflue et les bumeurs nocives. Elle
ouvTe les pores et passages du corps humain, preserve la sante et peut meme gue-
rir des maladies autrement incurables. Malgre ce panegyrique, rien n'indique,
comme le suppose Körbler, que Harriot soit lui-meme devenu un fumeur passionne.
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II n'aurait certes pas pu tenir ses instruments mathematiques entre les dents en

meme temps qn'une pipe primitive telle qu'on en fumait ä cette epoque.
II n'existe pas de portrait de Thomas Harriot authentique, bien qu'on ait cru ä

un moment en avoir un. On peut bien croire qu'il ne voulut pas se laisser peindre
alors qu'il souffrait d'un mal qui a du le defigurer. D'apres une lettre fran5aise
qu'on possede, Harriot avait depuis longtemps un bouton au nez qu'il per§ait avec
un instrument en or porte expres, pour voir s'il saignerait. Sinon, disait-il, se

serait signe qu'il n'avait que deux beures ä vivre.
La place de Harriot dans l'histoire de la medecine s'arrete lä. Sa place dans

l'histoire de l'astronomie, pleine d'interet par elle-meme, a encore bien plus souf-
fert d'exagerations et de meprises. La controverse est connue, je me contente d'un
bref resume.

Le Docteur Read designe Harriot de celebre mathematicien. C'est par ses inventions

mathematiques que Harriot etait connu durant sa vie. Deux siecles plus tard
on decouvrit ses observations astronomiques, d'oü on crut pouvoir prouver qu'il
avait devance Galilee. La controverse se poursuit encore, mais les historiens les

plus serieux reconnaissent que Harriot etait au courant des experiences de Gablee

par la voie rapide diplomatique dont il disposait grace au patronage du savant
Comte de Northumberland. De plus, il etait bien meilleur dessinateur. Ses

telescopes furent simultanes de ceux de Galilee, le premier datant de 1610. Son testament

les mentionne sans faire aucune allusion ä quelque priorite meme dans les

observations. C'est son ceuvre mathematique, aujourd'hui perdue pour la plus
grande part, qui le preocupe.

On peut bien comprendre neanmoins que l'exploration moderne de la lune ait
accentue l'interet de ses croquis lunaires bien superieurs ä ceux de Galilee de la
meme epoque; et c'est par eux que debutera pratiquement l'histoire de la lune

entreprise par Eugeny Straxjt, jeune historien d'astronomie de Moscou.

Bibliographie

Alexander Read (Read, Reid 1586-1641 (i) Somatographia anthropine, London 1616;

(ii) The Chirurgicall Lectures of Tumors and Ulcers, London 1635.

Juraj Körbler, Thomas Harriot (1560-1621), fumeur de pipe, victime du cancer? Ges-

nerus 9 (1952) 52-54.
Thomas Harriot (1560-1621), A Briefand True Report oftheNeiv Found Land of Virginia...,

London 1588.

Johs. Lohne, The Fair Fame of Thomas Harriot, Centaurus 8 (1963) 69-84.
Eugeny Strout, The very first maps and drawings of the moon, J. Brit. Astr. Ass. 75 (1965).

77


	La place de Thomas Harriot dans l'histoire de la médecine et de l'astronomie

